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A un an du scrutin local, la chasse
aux candidats d'ouverture est lancée

Candidate citoyenne sur la.
liste Ecolo en 2012, et
élue. Echevine de l'Envi-

ronnement, du Logement et de
l'Enfance en 2015. Désignée tête
de liste aux communales en 2017.
Et peut-être bourgmestre d'Otti-
gnies-Louvain-la-Nenve en 2018
à la suite de Jean-Lnc Roland. Ju-
lie Chantry a le profil parfait de la
candidate d'ouverture à qui tont
réussit; une implication person-
nelle qui se transforme en destin
politique.

A un an des élections commu"
nales, les forces en présence dam
les 262 communes wallonnes et
les 19 communes bruxelloises
commencent à prendre position.
Le paysage politique local voit
surgir de très nombreuses al-
liances hétérogènes, des forma-
tions de circonstance, des listes
qni relayent des intérêts de clo-
cher, respectables mais sans im-
pact sur les grands équilibres
entre gauche et droite. Elles s'au-
toproclament parfois « listes ci-
toyennes» en opposition aux
listes partisanes.

L'ouverture du proeessus élec-
toral à la société civile a dépassé
l'effet de mode pour devenir un
phénomène qui structure l'offre
politique. A tous les niveaux;
Emmanuel Macron s'en est re-
vendiqué lors de son élection,
puis à l'occasion des législatives
et de la constitution de son
gouvernement.

Les citoyens ont peu de chance
de l'emporter s'ils engagent un
bras de fer isolé avec des forma-
tions «professionnelles» qui
peuvent compter sur des mili-
tants, des structures organisées
et une expérience des cam-
pagnes. On en retrouve beaucoup
sur des listes eonstituées à
l'éehelle d'une commune ou au-
tour d'un maïeur. On a droit par-
fois à la présence de « stars" lo-
cales qui doivent affoler le comp-
teur des voix. En 2012 : le chan-
teur Lou De Prijckc, la
présentatrice Nathalie Winden,
Mbo Mpenza ou Philippe Saive,
et même Denis CoUard, le Mon-

•• Les élections locales permettent
à des représentants de la société civile
de participer à la vie politique .
•• Les partis savent que ces candidats
peuvent leur rapporter gros.

sieur Météo de la RTBF... /ous les autres partis. Lc PS pré-
Mais beaucoup de ces figures sente une probabilité plus basse

en quête de popularité électorale de 25 % defairefi{!;l1rt'1· l'l's l'an di-
préféreront parfois rejoindre des dats sur ses liste". Pour le CDH,
listes traditionnelles en espérant 011est à 52 % et pOlIr le loIR à 5~ %
peser sur les programmes et les de chance.., inférieures. Ji> Aucun
projets. Des listes qui, de leur cô- parti ne fait réellement barrage à
té, recherehent les candidats de des initiatives qui sont de la res-
qualité qui leur font défaut ou qui ponsabiIité des instances locales.
veulent montrer leur intérêt pour Du coup, les candidats d'ouver-
«les vraies gens " .. , ture sout parto\lt. A Molenbeek,

la bourgmestre Françoise Schep-
mans (MR) en veut sur sa liste
d'obédienee libérale. A lxelles,
Christos Doulkeridis (Ecolo) en
comptera quelques-uns à sa
suite. Dans l'arrondissement de
Mons-Borinage, le PS c.ompte
s'ouvrir à des non-affiliés dans
chacune des treize communes. A
Huy, Christophe Collignon ouvri-
ra portes et fenètres de la liste PS
à d 'autres sensibilités. A Bas-
togne, MR et PS s'unissent contre
Benoit Lutgen : la présence de la
société civile à leurs côtés est sou-
haitée. Et ce ne sont que quelques
exemples pris dans l'actualité
récente.

Un clivage gauche·drolte
C'est le cas de Julie Chantrv, re-

venoru;-y: «En 2012, Eco/~ est
z'e/lU 111~chercher. je n'avais ja-
mais fait de polirique. Il fa lia il
compléter la liste eliavais le bon
prqfil. On mnnais.çait 11I0r!enga-
gement soda!. Je m·intén'8sais
depuistoujoul's il la politique lo-
cale. Eco!il, c'est dans mes contlh·-
lions. La dimension wnmwnale
est géniale: 0/1 identifie le,~pm-
Mêmes conaets, on pcut ,IJ appor-
ter de>!solutions. J'ai donefrll1l-
chilepas. »

A l'occasion des communales
de 2012, ce mariage entre « poli-
tiques ••et « civils" sous une éti-
quette commune a été étudié par
des ehercheurs de l'ULB, de
l'UCL et de rULg qui ont mené
une étude inédite sur le scmtin de
proximité (1). Ce travail de four-
mi sera à nouveau mené en 2018,
ce qui permettra les comparai-
sons. Mais que retenir déjà à ce
stade?

Tout d'abord, les partis tradi-
tionnels ne s·ouvrent pas systé-
matiquement à des candidats
d·ouverture: moins d'une liste
sur deux y a eu recours il y a six

ans. Ensuite, tous les partis ne
s'engagent pas dans cette voie
avec la mème intcnsité, comme le
montre notre infographie. Les
ehert'heurs le soulignent: "Il
existe UII clir'age gauehe-dmite ell
ce qui concerne l'ouv/;'rture des
lisles, les partis de gaul'he ten-
don/ il at/l'l'il' datlan/age leurs
listesquele .•parti., Jedraile. »

La belle histoire de Julie Chan-
try est ici aussi assez exell1plaire:
"Ew!o ouvre ,seg liMes plus que

Entre 2 et 4 % de bonus
L'ouverture à des citoyens

« ordinaires" se justifie de diffé-
rentes manières. Le besoin de
"bourrer/tRUste.!» se fait parfois
sentir, notamment dans les com-
lllunes de petite taille. Les partis
veulent parfois illustrer la grande
hétérogénéité de la population:
jeunes et vieux, personnalités re-
présentatives des communautés
d'origine étrangère, notamment
en région bruxelloise. L'étude
universitaire recense aussi le sou-
ci" d'oul!el'/ul'e llU;!' membres ac-
tifs de la vie a,~Bociarive commu-
nale, Ii des dissidents d'ull (/litre
parti ou à de.! Ulcm b l'esd'Ull pClrti
qui lit' se prése1I te pus. Ji>

Un sentiment domine à un an
du scrutin communal: la placcde
la société civile sur les listes élec·
torales communales semble de-
voir aller crescendo. Un bon
signe à une époque où règnent le
populisme et la critique stérile de
l'action politique. Mais ne soyons
pas dupes; les partis se donnent

bonne conseience en s'intéres-
sant aux hommes et aux femmes
de la rue. Leur apport peut s'avé·
rer substantiel: l'étude UCL-
ULB-ULG l'évalue à «1'11

nw,Y<'lllle2 à 4 % de t'ou' supplé-
m.cntaires N.

Prudence toutefois: «Peu de
candidats d'ouverture par-
l'Ïenllenl fi .sefuire élire l " L'ap-
port en voix profite surtout aux ...
partis. Avec JuLie Chantry, Ecolo
a tiré le gros lot à OUignies : " Ln
drt'm/stance., ont voulu que je
puisse devenir échevine . .Je guis
désormaù aile pnifessionnelle de
ici politiqllc affiliée fi Ecolo . .Je
suis très nwlÏt'ée, encore jeune
Jans le métier.» La locale des
verts n·a pas été aveugle: elle a
confié la tête de liste à l'ancienne
candidate d'ouverture pour 2018,
dans une commune qui est aux
mains d'Ecolo depuis 12 ails ...
Saeré challenge! •

ER1CDEFFET

(1) Les éle(tlo/1S t0Jt1rt1unalt:'5 de 2012 erJ

\Vdllollie, Règi~ Dandoy, Jer~my Do·

delgne. Geollco1 Maiagne et Min Reu·
champ5, éditions Vanden Broelf!

1.012
En Wallonie, lors des élec-
tions communales de 2012,
un total de 1.012 listes et de
19.675 candidats se sont
présentés aux électeurs des
262 communes. Souvent, ies
bulletins de vote sont riches
de sigles d'intérêt local, mais
mëme à ce niveau, ies for-
mations politiques tradition-
nelles sont les plus repré-
sentées: 691 listes sur 1.012.

290
Combien de listes tradition-
nelles s'appuient-elles sur
une stratégie d'ouverture?
En 2012, les auteurs de
l'étude sur le scrutin com-
munal en avaient dénombré
290. Encore faut-il nuancer:
parmi les listes nationales
«pures» (PS, MR, CDH,

Ecolo, sans fioriture), seules
35,4 % d'entre elles s'étaient
ouvertes à des candidats
non affiliés,
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CONSEILS D'AMI

Petit guide pratique
'" Le jeu d'équipe tu pratiqueras. On est
venu vous chercher? On compte sur
vous? Bravo! Mais vous ne serez pas
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seul sur la liste, Vanter vos qualités, d'ac·
cord. Jouer « perso ))? Gare ;lU retour de
bâton! Et à l'isolement...
'" La prudenu tu privilégieras. Etre
candidat, c'est défendre des valeurs, un
programme et distiller des éléments de
langage pensés en h;lut lieu. L'improvisa'

tion conduit au dérapage assuré.
'" Sans illusions tu seras. Candidat,
c'est bien. Elu, c'est mieux, et rien n'est
garanti, Des plus populaires ont été reca'
lés, Et des lauréats d'un jour ont vite
déchanté.

E.D.

Herve Pour défier Jeholet, Schyns fera appel aux citoyens

Le H octobre 2018, la bataille
politique de Herve \'iludril la

peine d'être vécue. Le débat local
se concentre autour de l'opposition
entre deux figures politiques im-
portantes: Pierre-Yves Jchcllet
(MR) et Marie-Martine Schyns
(CDH). Le libéral est désormais
ministre wallon, la démocrate hu-
maniste est ministre de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. Par partis
interposés, ils sont autant alliés
qu'adversaires à ces niveaux de
pouvoir, après le grand chambar-
dement de l'été,

Le dernier scrutin local avait été
rude pour le CDH et Marie-Mar-
tine Schvns : une chute dans les ré-
sultats (de .37,6 à 25,:~ 'Vol et un
renvoi dans l'opposition, A la tète

d'une liste «Herve Demain »,
Pierre-Yves Jeholet pouvait triom-
pher: de 38 à 52,3 %, et le maïorat
servi sur un plateau. Pour tenter
d'inverser la tendance, la ministre
de l'Enseignement a décidé de
changer son fusil d'épaule: pour
2018, le sigle CDH s'efface, c'est
une liste « En.~emble pour Herve»
qui se présentera aux électeurs, et
elle fera une large place aux candi-
dats d'ouverture.

« La rij/c.l'ioll pour associer des

cila,lIe/M il IlOlre démarche avait
déjà été lancée en vue des rommu·
nales d" 2012. souligne Marie-
Martine Sch)'ns. Mais T/(IU.' ne
lavion,\ pas menée il 8011 lenne,
Dqmi,\ 101'.1, notre gruupe de
conseillers commwwu.r e••1 r~jDinl

par de8 geWl, et surtout desjeune8,
qui demandent quelle8 wnt nos in·
ten liaI/S. NIl/I.l avol/s donc décidé
de nous ouvrir il leur8 attentes', de
travuiller avee eU.<'pour rédiger le
programme. Nou .• (wons fII/repri.l·
une trJ/tl'luie des vil/uges de l'entité
paul' partir ù lew' renmntre. »

La ministre fait le lien aYet' le
pacte ,l'exceUence qui doit trans-
former l'école: «Da n.' les dei",,'
ClM', la démul'che }I(1I1icipative est
pririlégiie. rlt'e('la vohmté de rréer
du lien mtre le,~gens, les associa-
tions ri les mour'ements IU/'IIII;t. »
Et le premier bilan e~'t globale-
ment positif: «A notre niveau,
c'c"t ,me nout'eUe manière dl' pra·
tiqua la politique, NoIl.' ne tra-
vaillons plus Cil cerclefermé. C'est
chranoplwge: un an de trami/.
Ma;" ce/a en vallt vraiment la
peine. "

Adhérer ail projet d'.bord
Combien de tandidats d'oO\'el'-

turc sur cette liste qui gardera le

goùt du CDI!, mais san., l',iti-
quette? « Trop tôt pUlIf le dhe. ré·
sume la ministre. Des gem actif.'
dan .• la C{llllmUlle ,"'u" disent:
pal/l'quoi pa., ? E/I tout ras, on ne
nOllsferme pl/si" pvrt.' ail nez, Les
ge1lJls'intére,',<CI1t ù notre démarchl'
1';a les réseuu:t' 8(JC:;au" •. cest déjà
ça. "

De sun l,ôté, Pierre-""es Jeholet,
désormais bourgmestre empêehé,
observe ce changement tactique
avec sérénité, Sa liste « Herve De-
main» a déjà fait et fera encore la
part belle à des citoyens qui n'ont
pas la carte du MK Mais le par-
cours est différent: «.Je me suis
installé ù Herve cri 1999, En (utee
du PS et du PSC d'alor8,il y a'vuit
une liNte dïnthêt (,,,mll/ullUl,je l'ai
rejointe. Et}e pell,l' VOII.< dire qu'elle
n'était pll.> uniquement CIlnstitllù
de libérau.r! D'électioll en élection,
elle .•est sims I/Ill/te mpprochée du
AfR, mais Ill/US ne ""mmldoll,' pas
leu/' ('(1 l'te d'affillatioll rI /los mndi·
dats, C'est lildhésùm au pr~iet
local qui compte, "

Dans un an, ce sera done Schyns
contre ]eholet et" Ensemble pour
Herye » contre « Herve Demain ».
Que le (la) meilleur(e) gagne! •

E.D.

Pourcentage de listes avec candidats d'ouverture
aux communales de 2012 en Wallonie

l1SCt1<·O.iOll
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ENTRETIW •••••• _

J érémy Dodeigne, prof"';Sl'ur
de science politique à 1LINa-

mur, compte parmi les auteurs
de l'étude sur les élections corn·
munales de 2012 cn Wallonie. Il
s'apprête à travailler sur le sem·
tin du 14 octobre :UHS,

Comment qualifier le phéno-
mène des candidats d'ouver-
ture sur des listes tradition-
nelles?

lIn 'e.t pas anecdotique,' +2 %
de CeS liste .• étaient concernics
en 2012, Mai .•nous Ilavnn" pas
cie chiffres pour les .<crutins
pill" unâen8. D'où /"intérêt clu
trcwail que nou .• alhm.s mener
l'an prochain,' le pht!nomble
a/lra-t,il tendalla à ,.'ampli,
fier?

Quel est votre pressentiment?
Mon apprkiatioll est c"tltra-
dictoire. D'une pOTt, on peut

DANS LE HAINAUT

Mons en Mieux !,
on a vu pire
Enfincommunicateur qu'il
est, Georges-Louis Bouchez
distillera au cours des pro-
chains mois les informations
sur la liste d'ouverture qu'il
mènera lors des prochaines
élections communales à
Mons. On savait déjà que
Richard Miller, figure du
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2018 « Il s'agira
de ne pas se louper»

imabriner que les cÎrclmsWnces
pllllsseront les partis ù sil'U!:rir
davantage encore ri des ("(lIldi-
dats rm pm!,enanee de la société
cil'ile, Le véritable "ba,hing"
à l'égard du monde politique
risque en e,[ft:tde mmpiiqurr la
tâche cie ccu;r qui sont chargés
de composer le" liste,s : le,. mili-
tants.ll réfléchiront Ii deu;rja;s.
On peut imaginer aussi q Ile des
partis !OtJud1'Ont en pr~fiter
pour « mouiller" le" citoyen..
dan.Y le P''OI'eSSUSélectoral, En
Wallon ie, les règles !mr le déeu·
mul nmt alr,ysi ù1flucm;et' la
l'omtitution des équipe, •.

Et d'autre part, donc?
Dillltt'/' part, le" tflecfùm .• l'om-
mUlrales auront lieu quelques
mois ur'ant le.~élection .• géné-
mIe". POUl'le" p"rtis tradition·
ne/", il silgit d'abord de ne pliS
« se IOllper ». Les mm.T1I llIw/es

libéralisme, apporterilit Sil
caution au projet en se pla-
çilnt en ordre très utile par-
mi les candidats. Le nom
d'une première figure « hors
MR» prête il suivre l'ancien
échevin dans sa conquête du
pouvoir est attendu pour la
semaine prochaine,
Ce ~endredi, c'était l'heure
du nom de la liste et du logo.
l'équipe conduira la bataille
de Mons sous le sigle
« Mons en Mieux! », un

seront IlTl véritable test. Le
choÙ! de.s mndidats ou le nom
donné à la liste seront pius
stratégiques que d'ordinaire,
S'o/l['rir à des l'epl'éuntaMs de
III société civile peut rednrer un

blasoll ù l'illtention de rélecla-
rat, mai.. cela pcut au .••i
brouiller le message Cf! "Ue de
l'ichitmce su iVlln te. Je penche
de manière génémle pour une
trê" }lrte "n!ltiorlll/i,ation '"
du s(Tnti" hIClll dl' 2018. Le.•
purti" poudrant peut·;fl'e teste'r
des )emle:; qui aJfil'hent leurs
couleurs en t'ue dimtr""
ùhà/1lcl's ou retenir des pel"
"ontllllith qui h'olwmt (/éjà en
IIrbite des parti",

Comment expliquer le recours il
des candidats d'ouverture pour
des partis qui comptent de
nombreux membres?
N'imagine:: pUs qu'il eM tOIl-

slogan qui sera décliné il
travers les dix-neuf an-
ciennes communes qui com-
posent le chef-lieu du Hai-
naut. On pouvait craindre le
pire avec des appels éculés
au « rassemblement ». il une

« union» contre le tout-
puissant PS qui dirige la ville
depuis 1953.Ce « Mieux»
évoque au moins un projet
pour la ville (il sera révélé au
printemps prochain) et évite
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jours simple de l'Ouche/' une
liste .,ul' le papier. notmmnent
aVec les e.rigellces de pan'té
entre les se.1'fs,PaIjois. danli les
petiteli communes notamment.
ilfaut bOl/cher des trOllS parce
que prùenta une li .•te inCllm-
piete, cela ne fiât pu.' toujours
slrieu,I'. On constate t'n outre
que les cuRdidats dlJ1/.verture
émergent surtmlt l'n.Cilsde CI)m-
pétition très mal'quie: lilppo-
sitùm "ellt /I1lmtl'f'1'qu'elle tm"
l'ail/e autrement et qU'l'ill' dis·
pose d'ulle implantation locale
forte tundi" quI' lu ml!iorité
cherche à pmuve-r qU'l'ill' n'est
pa., l'l'pliée ,sur elle-mhne.

Mals pour quel résultat?
Un gain mO.1Jende 2 à 4 %. ,'e
n'e.st pas négligeable. Pmj'ois.
cela SZ{{fità aéer line majvrité
ou des possibilités d'alliance. _

Propol re<U111I1Ipar
E,D.

le piège de la formule revan-
charde il l'égard de la majo-
rité en place.
Bouchez s'est appuyé sur le
groupe MR du conseil com-
munal, puis sur la section
locale du parti pour faire
valider l'ouverture, La liste
de 45 noms devrait rassem-
bler un tiers de libéraux pur
jus, un tiers de personnalités
en provenance d'autres
formations politiques (des
tentatives de débauchage

ont visé des échevines) et
un tiers de représentants de
la société civile.
« Notre choix est de présenter
un projet plus large que celui
d'un parti, précise l'ex-dépu-
té wallon. Beaucoup veulent
se battre pour cette ville, mais
pas sous une étiquette parti-
sane.Un parti, c'est exclusif,
réducteur, il faut dépasser ces
frontières au profit des gens
qui pensent comme nous. )}

E.D.
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